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Christiana, 40 ans, a perdu son mari et
quatre enfants au cours d'une fuite de quatre
jours et quatre nuits dans la préfecture de
Gikongoro. «On se disait: mieux vaut mourir
sous les balles en marchant que sous les
machettes». Christiana a survécu aux coups
de machette, mais elle a perdu un œil, une
main et toute envie de vivre: elle ne se sentait
plus bonne à rien, ne se reconnaissait plus.
«J'étais comme folle, je voulais sauver mes
enfants.» Il lui en reste deux: Clarisse, deux
ans et demi, tombée sous elle quand elle fut
laissée pour morte dans la forêt, et Fidèle,
8 ans, retrouvée des mois plus tard dans un
camp.

Soignée à l'hôpital, veillée par un voisin,
Christiana fut ensuite accueillie par
l'Association «Sans Famille» créée à Bufare
par une ancienne réfugiée revenue du
Burundi, Béatrice Mujimbere.

Christiana se laissa peu à peu convaincre et
accueillit progressivement dix enfants et
adolescents dans la maison que l'association lui
confia. Dix solitutes qui partagent la sienne, et
pour qui elle est devenue une mère
exceptionnelle. Les plus grands, quand ils le
peuvent, aident à cultiver les 2 hectares de terrain
mis à dispositon de l'association par la
Préfecture.
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